
Le Nord 

mm m u mit 
ranger. — Il M confirme que les nou

velles apportées par les courriers qui ont 
quitté Fez le 6 janvier sont moins bonnes 
poar le Sol tan 

Bou-Hamana se dispose * prendre l'offen
sive. 

Oo assure que le Sultan, qui n'a pas s u 
•lettre à profit les dix dernier* jours pour 
reconstituer ses forces, est msurosammant 
préparé * la résistance. 

La région étant troublée autour de Fez, la 
nouvelle mission militaire française a sas-
pendu son voyage. 

LIS Tima—«OUTS POW LA PLATA 
On annonce d'Anvers que les représen

tants des lignes de navigation allemandes et 
«•glaises peur la Pista réunis à Anvers, ont 
arrêté la fonasMon d'un trwst e décidé que 
«eus les rhatnsuiu qui ««raient envoyé des 
marchandises une seul*- fais par d'autres 
lignes seraient passibles d'une amende do 
2M|0 par tonne de marchanataB» qu'ils ex
pédieraient par les lignes du syndicat. 

Le trust est dirigé prtoejpafasnent contre 
«ne liane holtawdtaai qui a pour points de 
départ Anaterdam et Dunkeroue. 

• K T I T C A L B r f D B r E R 

Démanche H. — f ffnSn raalsawa»-. — 

Soleil : Invar 7 h. 33. «cacher 4 * . 9C — Lan» 
lever : « K 87 s., oontesr. • a. ta m. 

Ltmdi 19. - B* i v c t e n - Ador. : Escaut-
sans, 

SoteO. lever 7 b. 58, conabar-i b. an — Anna, 
lever S h. «3 s., ramener 7 b. 08 sa. 

U S T E I r t M T W t f S DU K» JanMHER 
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Bien fol est mi s'y fie-
Après avoir gardé jusqu'en cas derniers 

jours une attitude expectante dans la lutte 
électorale Dard-Delans, YEcno du Nord est 
parvenu soudain a se faire une opinion. 

Nous ne savons quels morveiMoux argu
ments le candidat radical de la ire càrcons-
cription de Béthune a tirés de son sac pour 
triompher des hésitations de ta feuille on
doyante et diverse. Mais nous constatons 
qu'une fois fixé le grandissime EeAo s'a pas 
barguigné. Libre aujourd'hui de ses scru
pules d'hier il s'est rué 4 la bataille avecuae 
ardeur miraculeuse, frappant de taille et 
d'estoc et rattrapant le temps perdu en fai
sant bouchées doubles du candidat répobh-
eaio libérai. 

A Lille, le bon gros pnbhc a été un peu 
estomaquéàe cette attitude ardu zèle bouil
lant de la vieille gazette. Beaucoup se mon
traient aussi irrités que surpris de l'aven-
tnas: 

— Comment, se disait-on, il y a quinze 
jours à peine, r Echo réprimandait avec une 
sévérité fareuebe les quelques délégués 
progressistes qui s'étaient •ventaréi sur la 
galère radicale. 

Au cours de,la campagne et jusqu'au jour 
du scrutin sénatorial il a fait de sérieux 
efforts pour ' ne pas trop laisser percer son 
intime sympathie à regard de M. Poué. 

Lundi encore, appréciant le scrutin de la 
veille, il prodiguait les graves avertisse
ments au ministère de M. Combes, criait que 
le pays en a assez de la politique anticléri
cale, et faisait entendre aux expulseurs des 
Sœurs et des Frères qu'il est temps d'en
rayer. 

Et voici que soudain, quelques jours 
après avoir déployé tant de vertu austère, 
i'Eck» sa jatte dans les bras d'un candidat 
radical, fraternise avec le Progrès et le 
Itévethâm Nord, chante VftUernmtionate 
avec le citoyen Beugnet, et lui, le représen
tant qualifié des intérêts-patronaux et capi
talistes des mines, s'en va fraterniser, bras 
dessus bras dessous, avec les abominable» 
grévistes d'hier, avec les amis de l'exécrable 
Baslyl 

U ne vaut pas do, ministère Combes et il 
prêche la guerre sainte pour un ministériel. 

U abomine le radicalisme et il fait cam
pagne avec préfet, sous-préfet et autres 
plats serviteurs du gouvernement radical. 

Il y s un abîme entre lui et la sociale et 
il saut» à pieds joints par dessus cet abîme 
pour alkar trinquer avec les camarades des 
syndicats rouges 1 

Est-ce croyable T 
Hé l nous comprenons parfaitement l'éton-

nement de tous ces braves gens, mais nous 
ne le partageons pas. 

En plantant lé ses alliés d'tiiei .-t en em
brassant aujourd'hui ses ennemi» de tou-
t u r s , en soufflant le froid ici et le chaud 

-bas, en arborant une cocarde à la bouton
nière de gauebe et une autre cocarde 4 sa 
boutonnière de droite, l'fcAp-est conséquent 
•vec lui-même : il reste toujours YMcno. 

Sa manière & lui de ne pas varier est de 
Varier sans cesse. 

C'est la chauve-souris : voyez mas ailes 
par-ci, voyez mes pattes par-là. 

Que dis-je? C'est l'écluse à sas. Un bateau 
Se |>résente-t-il en amont et joue-t-il un son 
de trompe qui plenî Vite l'écluse soulève 
ses vannas, hausse le niveau de ses eaux 
hospitalières et ouvre ses vantaux tout 
grands au bâtiment de droite. 

Mais ce n'est pas pour longtemps : car j 
voici n o s las eaux du chenal baissent et k) . 
bateau est proprement débarqué pour faire I 
p a c e à uns- galère d'aval. 1 

Que dis-je une écluse? Cest un pont : 
le pont d'Avignon. Tout le monde y passe. 

Et Y Echo a toujours d'excellentes raisons 
pour justifier ses Mentes successives. 

Quand il soutient les Lorthiois, les Rogez, 
les des Retours — pour ne parler que des 
disparus — il est le champion de Tordre. 

Quand il combat peur les Bvrard-Eliez, 
pour les Lozé, pour les Deielis, il défend la 
République. 

S'il refuse son coccours & tel républicain 
libéral, c'est que ce candidat est clérical. 

Quand il combat un anticlérical, c'est que 
c'est un radical. 

Ah ! oui, Y Echo est un journal de res-
soursna — abondantes et variées. 

Et dire qu'on rencontre encore des bonnes 
gens qui vons confient d'un ton assuré : 

— Oh i Dans ma commune en peut être 
tranquille pour les élections. La majorité ht 
VScho. 

Ouais 1 Fiez-vous y t 
Savez-vous-de anal cet*soufflera levant 

dans huit jours T Savra-voas le tetnps quTl 
fera dans vingt T 

Non t Eh I bien alors ne comptez pas-sur 
la girouette ni sur le baromètie du grandis
sime M B * . 

Ne vous flez même pas a lui comme bous
sole, bien qu'il ne parée jamais le Nord. . . 

Dut. 

ROOBAIX 
Le* mmnmmct» et retienne* mmt r a y n t «4, 4 W B T M - L \ * 1 

LE DIMANCHE A MÊÊÊÊ 
Du 11 janvier 

— Société Saiot-HrançoavRéffés — De 11 h. 
à midi, rua Saint-Antoine, 7t. 

— Bibliothèque pour tous. — De 11 h. IrA * 
18 h, ipj, tiraade-Rue, 8t. 

— Secrétariats da Peupla. — De 11 h, U» A 
1 h.. Grande-Rue. M ; nie de Lannoy. 208 : rua 
Lancertes, 71 : de »*. à lOh.. rue d» France. K. 

— Anciens Combattanta de 1830-71. — Réu
nion mensuelle, t 6 heures, Café Pandore, rae 
Pauvrée. 

Propos d'an Roubaisten 

Aff Censé// municipal 

Les socialistes, des gens pourtant nés 
malins.qui, autrefois, avaient la prétention 
de < rouler » tout le monde, se sont fait 
« rouler » dans les grandes largeurs, & la 
dernière séance du Conseil. 

M. Wattremez qui ne jpouvalt pas digérer 
les paroles de M. Motte à propos du succès 
de la souscription-du nouvel hôpital, a tenté 
une diversion sur les « millions desouvriers 
qu'on leur restitue. 

M. le maire, toi. «a tu* aésssné un coin »«n 
lui citant les noms des souscripteurs qui 
jamais n'ont eu i faire a un ouvrier et il a 
montré que des Sis d'ouvriers pouvaient 
devenir patrons grâce a « l'étincelle > q u e l s 
citoyen Wattremez n'a pas-! 

Et ce premier incident s'est terminé par un 
éclat de rire. 

On s'attendait bien à une réponse du 
< Maire du Pile > au rapport de M. Rousseau 
sur le budget, mais oo aurait pu supposer 
que le citoyen Bailleui aurait au moins sorti 
quelque chose de neuf. 

Au contraire, tous les vieux clichés connus 
y ont psssé ; se résumant dans cette 
phrase : « Si les finances de Boubaix sont 
en mauvais état, c'est la faute d e s . . . pa
trons I » 

M. Achille Roussesu a le don de déchaîner 
la tempête au sein du Conseil. Il a i peine 
ouvert la bouche que déjà le citoyen Wat
tremez ne tient plus sur sa chaise. 

Il gesticule et il abuse de cette figure de 
style qu'on appelle la répétition, une fois 
qu'il tient une injure, il joue 4 la balle avec, 
jusqu'à extinction de voix. 

La morale de cette séance, plutôt ora
geuse, se trouve dans cette question posée 
par M. Achille Rousseau, à propos de l'an
cien Collège : 

— On nous dit qu'une dépanse de 72.000 
francs est nécessaire pour le transfert de 
l'Institut Turgot 4 l'ancien Collège, mais je 
voudrais bien savoir quel est Te montant, 
dans cette somme, des travaux de répara
tion que DOS prédécesseurs ont omis de 
faire. 

35,000 fr. à répondu M. Bayait 
Donc pendant dfac ans les oolleetivieies 

n'ont pas utilisé un immeuble qui vaut un 
mirhoo mais de plus, ibj font laissé dépérir 
au point que pour les sauras réparations il 
faille 36.000 francs ! 

En voilà un morceau du déficit des collec
tivistes I 

iSMUX U S * VlUMBS. 

Las Cflftps * U Bailleui 
LA RÉPONSE DE M. SAYET 

Nous trouvons intéressant de mettre sous-les 

Îeux de nos.lenteurs, la répooseaaggaatlve que 
I. Sayet. adjoint aux Finances, a faite ven

dredi soir, an Conseil municipal, aux • criaille 
ries intéressées • du citoyen Bailleui. 

.Je n'ai pas l'intention, a ééeiaré M. Sayet. 
de suivre M. BaiReul dans l e développe
ment de sa longue diatribe ; il est dans son 
rôle de pessimiste, mais je ne résiste pas au 
besoin de lui dire que s'il a la critique 
facile, il est servi par contre, par une détes
table mémoire que nous devons ici lui ra
fraîchir de temps à autre. 

Il oublie trop aisément, en effet, qu'il a 
fait partie de cette administration collecti
viste déplorable qui a désorganisé nos 
finances et qu'il a été un des plus actifs ar
tisans de la situation lamentable dans la
quelle nous nous débattons depuis un an. 

n m'est d'autant plus permis de le lui rap
peler qu'après avoir orée, lui et sas amis, 
cette situation, il a cherché dans la fuite, & 
en esquiver la responsabilité, eu laissant à 
d'autres le soin de l'assumer à sa place. 

Cela me dispense d'ajouter q u e s il est peu 
qualifié peur critiquer les actes de ceux qui 
s'efforcent à réparer ses fautes, il l'est en
core inoins pour leur donner des conseils. 

Est-ce à dire que l'administration ornant 
d'aborder la discussion des améliorations 
budgétaires dont elle a pris l'initiative t Pas 
le moins du monde. Eue est heureuse, au 
contraire, de profiter de l'occasion qui lui 
est offerte, pour éclairer le Conseil à est 

et confondre une fois de pins sas égard ei 
adversai 

J'ai précisément entra les marna, pour 

cela, un tableau très intéressant que je va i s 
résumer brièvement. 

Peur éviter des surprises en an d'exercice, 
nous avons dû prévoir peur 1908, 

D a n r é d a e t l o a a d e r e c e t t e s 
sur un certain nombre d'articles que nos 
prédécesseurs avaient majorés intention
nellement pour masquer le déficit. 

Cette réduction s'élève pour onze articles 
seulement que nous avons sous les yeux & 
472 010 fr. 

Par contre nous avons cru devoir aug
menter certaines prévisions de dépenses qui 
n'étaient pas en rapport avec les besoins 
réels. Ces augmentations portent sur un 
grand nombre d'articles dont nous avons 
relevé les 28 principaux. Leur importance 
est de 222.833 fr. 

Dans cette somme, le Bureau de bienfai
sance figure pour 20.000 francs, les Hos
pices pour 14.980 francs, le service de la 
police pour 7.809 francs, renseignement 
primaire communal pour 7.976 francs, le 
service des emprunts relatifs aux eaux pour 
46.208 francs, les frais de perception de l'oc
troi pour 105.398 francs, etc., etc. 

Toutes ces modifications en recettes et en 
dépenses apportées au budget de 1903 et qui 
ont été dictées par le désir que nous avions 
de vous soumettre des propositions cons
ciencieuses ont donc réduit de près de 
700.000 francs les ressources nécessaires 
4 son équilibre, comparativement aux pré
visions de 1901 qui étaient toutes de cir
constance. 

Il a fallu nécessairement rechercher le 
moyen de faire face 4 la situation que créait 
une telle brèche. 

Les dix centimes additionnels demandés 
l'année dernière aux contribuables et dont le 
maintien, j'en ai peur, s'imposera pendant 
quelques années encore en raison du train 
de maison qui nous a été légué et que 
nous ne pourrons faire cesser que petit 4 
petit, nous ont fourni près de 200 000 fr. Le 
reste, soit environ 500 000 fr., a été couvert 
an moyen : 1* de la disparition de eaux 
crédits, l'un de 20.000 fr. pour le dénombre
ment de la population, l'autre de 78.000 fr. 
pour le service de l'octroi, qui avaient été 
prévus en 1901 et qui n'ont plus leur raison 
d'être en 1983. 

2» de quelques augmentations de recettes 
prévues sur certains articles et dont l'en
semble est Ivahié à une soixantaine de mille 
francs. 

3- Enfin, 
s e s « r o n a a a l e a r é a l i s é e s 

dans les set vices municipaux et dont l'im
portance est approximativement de 286.000 
francs. Le seul service de la voirie avec ses 
annexes où 30 postes inutiles ont été sup
primés, figure dans ces économies pour 
plus de So.OOO francs. 

Vous conviendrez, Messieurs, que ce sim
ple exposé de chiffres constitue la seule ré
ponse qui mérite d'être faite aux criaHleries 
intéressées de M. Bailleui. 

Cette réponse de M. Sayet fait rassortir, 
une fois de plus, quels sont les auteurs res
ponsables de la situation financière actuelle 
de la ville. 

LE N O D V E £ ^ H O P I T A L 
SMSCRIPTrf* PUBLléUE 

Voici las e a a a m l e l i e a a recueillies le 
10 janvier 1903 et communiquées par la 
Mairie : 

Personnel- des services municipaux. 1097 fr. 70; 
MM Henri Devilder et O . 1.900 fr.: Veuve Ch. 
Delebois et H. Watbanm, commissionnaires-
expéditeurs. 96, rue (de la Gare, 300 fr ; Petit 
Alexandre, 1. rue du "»»*««»" 900 fr.; Mlles 
Cnockaert Blanche, Décahiwe Zalma. Trachet 
Valeotiae, 0 fr. lfc ; Le personnel de la Maison 
Albert Nuyts. 79 fr. Su. Le personnel de la fon
derie de l'Epaule, * fr. 85 ; M. DroalersCharles, 
industriel. S. rue de l'Abbaye, a Paris. 1.000 h*.; 
M. et Mise Vandamme César, entrepreneur, 
o, rue d'Alsace. 100 fr.; M* Claude Edmond, no
taire. 48. rue Neuve, 1.000 fr. ; La Prévoyance 
sealaire. 68 fr. 2b. M. Caquaat Cyrille et s a 
•uBur, ruade l'Homaielst, luO fr.; M. Kdmood 
Del mas. HP, boulevard d A r meulières, 1.000 fr.; 
M. Henri Hacha, professeur d'anglais et d'ita
lien. 6 tr.; M, Xavier Dorion. professeur d'espa
gnol. 6fr. M, Wilhelm Rohn, professeur d'alle
mand. 5 fr. ; Mlle Ramsdea Marion. professeur 
d'anglais. 5fr.: M. Demory Edmond, professeur 
d'anglais, f»fr . Les élèves des cours d'anglais, 
d'espagnol et d'Italien, 34 fr. 00 ; M. Loez Louis, 
constructeur électricien, 19, rue du Bois, 10 fr. 

Vossi la réponse qae je lui ai faite : 
Monsieur A Joire. fllaarar. 

Tourcoing. 
Je m'empresse de vous informer qoejé ne 

connais aucune des personnes désignées dans 
votre lettre da 9 courant. 

L individu qui s'est présenté chez vous est 
certainement un escroc qui se doit pas être à 
son coup .l'essai. C'est sans doute la marne 
personne <jui s'est présentée, la semaine der
nière chez une dame de Roubaix qui a été l'ob
jet des m4mes sollicitations s'il se représen
tait chez vous, vous ne devez pas hésiter 4 le 
faire arrêter. 

Veuillez agréer, etc. Signé : Bu««. 
Nous pouvons ajouter que le même indi

vidu s'est présenté 4 Boubaix, dans diverses 
maisons, porteur d'un trousseau de d é s 
qu'il B étalé ostensiblement et montré le 
livret militaire du soi-disant Thibeaudeau. 

One de ces personnes nous fait remarquer 
que ce nom était orthographié Tibodo sur 
le livret militaire, et non Thibeaudeau, 
comme l'écrit M. Joire. 

C i m v a a c c i d e n t d ' n a l n e — Samedi 
après-midi, vers 2 h., un homme de peine, 
Georges Hasper, 54 ans, demeurant rue de 
la Gare, 59, a été victime d'un accident 4 la 
filature de MM. Lemaire et Dillies, rue des 
Filatures. En voulant empêcher une cour
roie de tomber de la poulie, il a eu la main 
droite prise dans l'engrenage d'une batteuse 

M. le docteur Oodefroy, qui a donné ses 
soins au blessé, craint que la main mutilée 
ne doive être amputée et il l'a fait admettre 
4 l'Hôtel-Dieu. 

f^na a c o l é e n t a d e t r a v a i l . — Un 
laineur, Albert Nys, 17 ans, demeurant rue 
de la Ruche, travaillant chez MM. Lemaire 
et Ricbardson, rue de Tourcoing, blessé aux 
reins ; 10 jours de repos. 

— Un apprêteur, Emrle Loucheur, 27 ans, 
demeurant rue Turgot, impasse Deschamps, 
3, travaillant 4 Y Avenir, rue Pellart, Messe 
au pied ; 40 jours de repos. 

— Un forgeron, Gustave Vaudembrouck, 
35 ans, demeurant rue Neuve, 4 Conrtrai, 
travaillant chez M. Louis Grau, rue Bouci-
cault, blessé aux mains, 8 jours de repos. 

— Un emballeur. Auguste Mutel, 39 ans, 
demeurant rue d*Oran prolongée, 39, travail
lant chez Mme Delebois et M. Watbaum, 
rue de la Gare, blessé au talon gauebe, 10 
jours de repos. 

A b u a d e o a a Ë a n o e . — Un procès-
verbal a été dressé contre un garçon bou
langer, Augustin Moral, 29 ans, demeurant 
rue Saint-Antoine, 7, 4 Wasquehal, pour 
abus de confiance d'une somma de 49 fr. 90, 
au préjudice de M. Faveur, boulanger, bou
levard d*Armentières, 89. 

P i n n n a «4 M'arase P l a y n a . — Vanta 
et location. — Représentant pour Boubaix : 
Ma-rcelH, S , m a d a B a é a . 

Total 
Souscriptions antérieures 

5 918 fr. 95 
1 319.302 fr. 76 

Total an t» janvier 1988 1.8K.231 fr. 70 

T i e r s O r d r e S e J a t - K r a n o o 4 a . — 
Fraternité des homme*. — Lundi pro
chain, ti courant, auront Heu les réunions 
suivantes : A 7 h. 1|2 du soir, pour les déle-

fués et secrétaires paroissiaux; 4 8 h. 1}2 
u soir, pour le Comité Léon XIII. 
S y * d l c » t M l x t e d e l - I n d a e t r i e B l o a -

b n l e l e n n e — Le Bureau Syndical sa 
réunira lundi 12 janvier 1908, 4 six heures 
du soir, au siège du Syndicat, 22. rua de la 
Paix. — Ordre du jour : Admissions dans le 
Syndicat. — Deuxième distribution d'hiver. 
— Inauguration de la succursale du Créti-
nier. — Questions diverses. 

K a g t f i w i t a t * v o l w s a l r e e . — La 
115e régiment d'infanterie en garnison 4 
Marnera (Sartbe), demande, 4 titre d'enga
gés volontaires de trois ans, des clarinet
tistes et un pianiste , adresser les deman
des 4 un chef de musique de ce régiment. 

• n é e d e R e n a i r e m o a t e t d ' B a l -
sual. — Les plans des alignements des 
rues de Remàrement et d'Epine! seront dé
posés pendant un mots au secrétariat d e ht 
mairie, afin que les intéressés puissent an 
prendre connaissance 

A n t e r t — t l e n d e b A t i r — M. F. De-
olercq, rue du Bassin, 16, une maison ave
nue Julien Lagache. 

d e tar aé d e . n y a a a a e r i n n a . 
— Par une circulaire en date du U décem
bre dernier, M. le ministre de l'Intérieur in
vite les sociétés de tir et de gymnastique 4 
faire la déclaration prévue par la loi du 1er 
juillet 1901, concernant les associations. 

Cette circulaire mentionne que les de
mandas de subventions de l'Etat, des dépar
tements et des communes seront refusées, 
aux sociétés de cette catégorie qui ne se se
ront pas conformées 4 la dite loi. 

T a n j a a u m l e aaAaaa « a e r a e t — L'es
croc dont nous avons déjé rapporté les 
gestes indélicats continue de faire parler de 
lui. Voici dans quelles circonstances : 

M. Buns, huissier, rue du VteU-Abreu-
voir, a adressé 4 M. le Cemmisoatre osa liai 
de Roubaix, la lettre suivante : 

Roubaix, 1B janvier 190B. 
Monsieur le Coawniwire central. 

J'ai l'honneur de voas envoyer la copie d'une 
lettre que je viens de recevoir œ matai de 
M. Alexandre Joire, Utateur de coton, A Tour-
cuing, ainsi qne la réponse que je viens de lui 
adresser ; 

• Tourcoing, la 9 janvier Mua. 
i Monsieur Boas, 

« Avant-hier mercredi vers f>h. du soir, un 
M. Daervutere. se disant clerc dans votra étude, 
est venu, par trois fois, me trouver pour me 
solliciter une charité en faveur d'un nommé 
Thibeaudeau. ajusteur, marié, trois eafanUiru'u 
avait été chargé d'expulser de son domicae. lu, 
rue du Haze. a Toaroohur. occupé comme loca
taire principai par un nommé Citerne 

« Ce Thibeaudeau était sans argent, l'atten
dant dans la salle d'attente de 3e classe 4 M 
gare de Toarouwg. Ce M. Dbauèneri assit 
même emprunté cinq fraaos pour donner à 
cette famille Blraasrleune. Trouvant tante cette 
biftolre bien extraordinaire, je n'ai rien donné 
«t j'aimerais anjourd'hoi de savoir si la tésnté 
de rtndivMhi demandeur et la famine néeeatt-

4 ravanee et ressens. 

U n e r t x e m e d e L m a a e y . — Un 
procès-verbal a été drossé 4 la charge d'un 
journalier, Emile Ghocreeux. 33 ans, de
meurant rue de Denain, 78, et d'un tisse
rand, Emile Vaobrantegbem, 29 ans, de
meurant rue Saint-Antoine, 54, le premier 
pour rixe, et le second pour rixe et ivresse. 

K t n t - d v l l d e K n n b a l x 
5.r.uPriM-Déllei«CU0C0UTACtoX>DK«-|^U|«» 
• a n t é a n e e . THOilS FILS, Lille. Dragées 

dn M) janvier 
Naissances. — Adrienne Motte, rue St-Jean, 

96. — Maria Boudry, rue Blinohemaille. — Es-
ther et Noérni Delmntle, rue Duguesclia, 20. — 
Charles Oérardi, rue des Longues-Haies, cour 
a . — Eugène Gavrois. rue du Manège, 2.— Fer
dinand Parent, rue Voltaire. 9*. — Emilienne 
LeviUon, rue Decréme, 919. 

Décès. — Sidonie-Deicourt, <4 ans, rue Pierre-
de-houbaix, 80. — Marié Longton. 53 ans. mé
nagère, quai de Calais, cour Moïse-Rogier, 2.— 
Albert Père. 62ans, journalier ; Charles Piereas, 
3 mois, rue Blanchemaille. 

Mariage». — Marcel Hennebaut, 20 ans, dé-
bourreur. rae Marc-Séguin et Hélène Goossene. 
21 aaa. retordeuse, rae hefontaine. cour Le
brun, 2. — Emile Dupont, S ans, trieur, rue 
de Toulouse, cour Masure!, 5, et Hélène Ver-
linde, 23 ans. soigneuse, rue d Aima, cour 
Tnesse, 4. — Nicolas Watremex. 32 ans, ratta-
cheor, rue Rocroi, 33, et Marie Mailla. 35 ans, 
soigneuse, rue des Filatures, 14.— Pierre Petit. 
88 ans, journalier, rae Franklin, cour Espé
rance. 1. et Aurore De Rayes. 81 ans, retor
deuse, rue Pierre-de-Roabaix. cour Flipo. 31. 

Anatole Harkemath. 27 ans, domestiqué, rué 
Daabenton, 104, et Jeanne Ovaera, 88 ans. eau 
netière. rue Pierre-de-Roubaix. 8(9.— Séraphin 
Massa, 30 ans, apprêteur, rue de l'Aima, fort 
Frases, 15. et Jolie Lsctercq, 28 ans, soigneuse. 
rue de l'Aima, fort Frasez. 9. — Jules Tibeau. 
9B ans, tisserand A Wattralos. et Léa Vanman-
aart, 81 ans, soigneuse, rae Lacroix, cité Immo
bilière, A — Eugène Caaianx, 28 ans, peigneur, 
r. du Bon-Rasoir, 8, et Joséphine Dneart, 21 ans. 
soigneuse, boulevard de Beaurepaire, 224. 

Alphonse Vandermaelen, 96 ans. tisseur, rue 
Pierre-de-Roubaix. 88. et Véronique Gilles, 
si ans. ménagère, même rue. — Edmond De-
prez. 34 ans, soigneur, rae Dessix, cour Bo-
gsert. 2, et Blanche Mess. 93 ans. soigneuse. 4 
Wattreloa. — Qartos Houzet, 24 aaa. apprêteur. 
ras de l'Abattoir et Rose Vergaote. 23 ans, soi 
gueuse, même rue. — Louis Blury, 84 ans, 
sellier, rue d'Avalgoem. 16. et Catherine 
Feblhaber, 83 aas, soigneuse, r. Decréme, 233. 

Joseph Chariier. 27 ans, apprêteur, rue Coper
nic cour Raux-Penet, et Stéphanie Vanéars-
cbelden. 26 ans. bambroebeose. r. Franklin. 47. 
— Louis Vivier. 27 ans, ourdisseur. Grande-
Ru». 120. «t Clémence Deamet, 21 ans, bobi
neuse, rue de la Perche, impasse du Sud. 7. — 
Emile Lambray, 25 ans. peigneur, r. d'Alger, 21, 
et démence Boucart, 24 ans. ménagère, rue 
Pierre Du jardin. 9 

Léon Dewasch. 24 ans. ébéniste, rue Solfé-
rino. 46 et Jeanne Baland, U ans, dévideuse, 
rue Solférino. — Léon Miolotte. 36 ans, tisse
rand, rue Fourcroy. cour Watteau, 2. et Re
manie Haesaert, 83 ans. ménagera, rue Four
croy. cour Watteau. — Junen Desjardrn. 24-ans, 
sans profession, 4 AbbevWe. et Oebrietle 
Borent. 21 ans, sans profession, rue d'Inker-
man. 66. 

Voir en 9» page le tableau des mai
sons de premier ordre. 

WATTRELOS 
ffmaléunt é r t r a v a i l . — Un chaudron

nier, J.-B. Leexk, 37 ans, demeurant 4 ht 
vienle caserne des douanes, travaillant chez 
M. Louis Grau, demeurant rue Boucicault, 
4 Roubaix, blessé & la main gauche, 8 jours 
de repos. 

m 
E t a t C i v i l d n W a t t r e l e e 

dn 9 janvier 
Naissance. — Raymonde Dekour. rae dut 

Mou lia. 

onoix 
— La tableau des por-

de grande communiee-
tton, d'intérêt commun et vicinaux ordi-
narres entretenus 4 l'état de viabmté au 
ft janvier 1908, est déposé 4 la mairie pen
dant dix jours. 

Va*. — Vendindi soie, entre 6 et 7 b., 
des marlarteurs se sent introduits dans le 
magasin de M Dubar, Juins, mercier 4 la 
Ciuia t a n c h e et ont ensevé, sur le comp
toir, un panier contenant 1 douzaine de 
paires de bas, M essuie-mains en tone, 4 
cravates, 8shemànnshisnehns pour hommes 
et une savonnette ; le tout d'une valeur éa 

Le vol a été découvert, hier matin, par le 
garde Rager, dans les rimnaatanxies em-

rrWammm*m**MB*mm«MM9Mam«e««B«MBU 

LE CRIME 
DU BOIS DE LA FONTAINE 
Loin d'être calmée, l'émotion produite 4 

Hem par les déclarations de Dewanter, dit 
< Mouton », le maréchal ferrant dont nous 
svons parlé dans notre numéro d'hier, n'a 
fait que croître, pour la raison bien simple 
que depuis jeudi matin cet individu a dis
paru 

Tout fait supposer que Dewanter s'est 
rendu compte du mauvais cas dans lequel il 
s'était mis, en tenant les propos que nous 
avons relatés, et qu'il a jugé prudent de fuir 
de la région. 

A Hem, tout concorde à établir les mau
vais antécédents de cet homme qui jouit 
d'une réputation détestable et la plupart des 
personnes qui l'ont interrogé sont unanimes 
4 déclarer que si Dewanter n'est pas l'auteur 
de l'assassinat d'Henri Dubus, commis le 29 
septembre 1892, tout dans sou attitude est 
de nature 4 le faire soupçonner. 

La gendarmerie de Lannoy a ouvert une 
enquête et vendredi les personnes dont les 
témoignages ont été recueillis par les jour
naux ont été interrogées. Toutes ont confir
mé les renseignements donnés par nous 
sur cette affaire. 

Cette enquête aurait été même menée plus 
activement et avec plus de fruits si, par 
suite de la réunion des gardes-champêtres 
du canton de Lannoy qui se tenait dans cette 
localité jeudi dernier, la gendarmerie de 
Lannoy ne s'était mise en mouvement que 
le vendredi matin, alors que M. Deicroix, 
maire d'Hem, avait envoyé son garde, M. 
Lescouffe, 4 Lannoy, dès jeudi matin avec 
des instructions spéciales dans le but de 
faire prévenir aussitôt M. le Procureur de la 
République des déclarations faites, en pré
sence de nombreux témoins, par Désiré 
Dewanter. 

Il se fait précisément — et un retard de 
vingt-quatre heures est préjudiciable en pa
reille matière — que Dewanter a disparu 
furtivement dans la matinée de jeudi. 

Tout le monde souhaite que Dewanter 
soit promptiment appréhendé, car l'opinion 

gubuque se montre très surexcitée contre cet 
omme qui ne trouve plus aujourd'hui 4 

Hem que des accusateurs. 

M. WiHem, deaseurant ras KMbsr, ayant 
trouvé, vers 10 b. 1/2 du soir, dans sa cour, 
27 paBStiuna, s'est r marias* d'en informer 
le garée, oe dernier a retrouvé également, 
dans la cour de M. ârancourt, voisin da 
M. Willem, 12 stastrons. Le panier a été 

dans la a relronvé vide _ 
LrTtMnMO ©t i a n U D M U s 

de MM 
r90nl6fCtl6 

activement trois individus o n l'on soup-
d t t s e i a s uuuusaani des 

peu. 

E t a t - c i v i l d e C r o i x 
du 10 janvier 

Naissance.— Irène Dellaeberie. r. Farreul.9. 

WASQUEHAL 
R é a a l o a d e C e r c l e d ' é t a d e a . — N o u s 

rappelons que c'est aujourd'hui, dimanche 
11 janvier qu'a lieu 4 sept heures du soir, 
dans la salle du cercle, la réunion men
suelle du cercle d'études avec le concours 
de M. l'abbé Bataille, directeur des œuvres 
ouvrières 4 Lille. Les personnes qui n'au
raient .pas reçu de convocation pourront 
s'en procurer 4 l'entrée de la salle. 

U n h o u «ne d l e n a w . — On nous prie 
d'informer le public que M. J.-B. Boucbery, 
Agé de 09 ans, et habitant l'impasse du Beau 
Passage, a disparu depuis jeudi 4 3 h. de 
l'après-midi. Comme signe caractéristique il 
est manchot et mesure i«85. 

O b i t a d n la, e e n a n l n e . — Lundi 4 
8 heures, obit pour Marie Deulesscbauver. 

M a r c h é d a v e n d r e d i • J a n v i e r . — 
Œufs frais, 3 fr. 30 le quart ; Beurre, 1 fr. 70 
la livre. 

HEM 
S t a t l s t i a n e a n n a e l l e . — Durant l'an

née 1903, il y a eu 137 baptêmes, 39 ma
riages et 63 décès. 

DF: M A N D E Z 

UNEBATISTINE 
GRANDE LIQUEUR 

TOURCOING 
Un iniwMM H rMmmm MM/ rtpin: H. B«UM B M I L I I U 

L a r é v l a l n a d e a l i a t n a é l e c t o r a l e * 
est commencée et durera jusqu'au 4 février 
prochain inclus. Nos amis en savant l'im
portance et feront leur devoir, nous l'espé
rons. 

A ce sujet, nous empruntons 4 G. O. 
Ismo, l'ouvrier poète qui écrit, dans le 
Courrier de Tourcoing, de si spirituelles 
chansons, les vers suivants : 

Y z'ont fasssé l'hste électorale, 
Avec des commis d'Waterlos, 
Des imployés d'Ia gare centrale. 
Des facteurs et des Bruxelles, 
Cta'est grâce 4 tous leus tripotaches. 
Qui t'ont tondis été élns.l 
A ch't'beure qu'in sait leus cafouyacbes, 
Y n's'ront pus lommint sans êtes jus. 

On devine aisément que les auteurs de ces 
€ tripotages » et « cafouyacbes » sont les 
radicaux-socialistes de notre ville. 

Mais, si ces vers expriment nettement 
une vérité, ils font aussi regretter qu'on en 
ait été, dans le passé, fort marri de n'avoir 
pas, au bon moment, au moment de la 
révision des listes électorales, songé 4 
empêcher les fraudes qu'ils dévoilent. 

Des vers bien tournés . . . une plainte 
exprimée dans un patois guil leret. . . qu'est-
ce que cela, 4 côsé de l'inscription d'un seul 
électeur oublié ; 4 côté encore de la radia
tion d'un citoyen figurant indûment sur les 
listes électorales ? 

A v i a c o a c e r n a n t l a r e v i s i n n d o n 
l l a t e e étamêmrmtmm. — Les personnes qui 
se trouvent dans le cas d'être inscrites sur 
les listes électorales sont informées qu'elles 
peuvent, dés maintenant, s'adresser 4 la 
mairie, pour réclamer leur inearipaen sur 
les listas de 1903. Le délai expirera le 4 fé
vrier prochain. 

A partir du 15 courant, le bureau sera 
ouvert, pendant la • saisine, de 9 heures du 
matrn, à Rheures du soir, sans interruption, 
et le dimanche de 10 heures 4 midi. 

A I » f a d a a a d e a Œ a v r e e — Au
jourd'hui dimanche, de 7 h. Ij2 à 8 h. Ii2, 
Œuvre de Saint François Régis pour facili
ter le mariage entre les indigents, — de 
8 h 1|2 A 11 h . Secrétariat du Peuple, — de 
11 h.4 midi, Bibliothèque Catholique, prêt 

H e a v e n e a t d e l a n o a a l a t t e a . — 
Durant la semaine écoulée, dix étrangers 
sont venus se fixer en noirs ville. Par 
contre, neuf autres étrangers ont quitté 
Tourcoing pour une autre destination 

•Java é i a a a i r r t a a . — Mme Bernard, 
rataaoheuse, demeurant rue La Fontaine, 
36, est vanne déolaror au posta de police 
que son mari, Alphonse, est disparu de sou 
domicile depuis mercredi matin. Il était 
vêtu d'un pantalon en cheviotte noire, d'une 
jaquette noire, d'une casquette bleue et de 
souaersé. élasnqnes. Il était porteur de son 
livret mimarre 

Mase Bernard dit que son mari n'avait 
aucun sujet de quitter le domicile conjugal. 
Da 14 son inquiétude. 

Uni n a a i a m a i a t d ' r a e e a d s e . — 
Dans l'après-midi de samedi, vers 3 h. i / 8 , 
les pompiers tarent appelés 4 la Marlière, 
où un incendie venait d'éclater. A leur arri
vés, tout danger était écarté. 

U ne s'agissait que d'un commencement 
d'incendie. Le feu ratait communiqué 4 un 
tas de coassas., pois 4 du linge et 4 des vê
tements se trouvant dans une nl—ssii'i du 
premier étage de l'estaminet tenu par M 
Bertrand — Carretta, rae de a Marnera, 173 

seaux d'eau. Les dégits sont évalués à une, 
centaine de francs II y a assurance. 

C e e a e e t a e a t e s e t r a v a i l . — BdBBond 
Huygevelde, 18 ans 1 A ajusteur, rue da Re» 
naix.46,aeu l'annulaire gauche contusionné 
en démontant une pièce d'un tour. Soins d a 
docteur Beuique ; repos de 8 jours. 

— Louis Houpiine, 1» ans 1/2, ouvrier de 
batteur, rue de la Blanebe-Porte, a en l'on
gle du médius droit enlevé et l'extrémité de 
oe même doigt comprimé dans ua engre
nage de son métier. Soins du docteur Caï-
teau ; repos de 10 jours. 

— Un rattaoheur, Jules Leleu, 27 ans, de
meurant rue des Flandres, 24, travaillant à 
Roubaix chez M. Valentin-Roussel, rue da 
la Paix, a été blessé 4 l'avant-bras gauche, 
8 jours de repos. 

A. l a f r e a t s é r e . — Les gendarmes da 
Tourcoing ont conduit samedi soir 4 l'ex
trême frontière un convoi de treize expulsas 
sortant de la prison da Lille où ils avaient 
purgé différentes peines. 

l«ea a r r i v a g e ! a a x h a l l e e de sa
medi. — Huîtres 600, marée 460 k., b e n n e 
45 k., lapins 18, poireaux 22 bottes. 

E t a t - C i v i l d e T e a r e e l a n ; 
du 10 janvier 

Naissances. — Bertier Albert ine, rue Na
tionale. 122. — Delbergbe Paul, rue de Cbateau-
dun, 42. — Vienne Hélèna. rue Parmentier. M. 
— Stichelbaot Marcel, rue Desaix. 34. 

Publications de mariages. — Baert Charles. 
tisserand, rue de Yalmy, 2 et Vergote Aman-
dîne, soigneuse, rue du Halot. — Henri Caste-
uun. employé, rue du Moulin, 28 et Dncoraait 
Stéphanie, ménagère, rue St-Pierre, 36. — Des-
bouvrtes Henri, employé, rae d'Ostende, 48 et 
Ducornait Adèle, ménagère, rue St-Pierse, 30.— 
Dupont Eugène, sellier. S Tourcoing et Tyraert 
Jeanne, sans profession, 4 Marcq-en-Banaai.— 
Dupuis Paul, employé, rue des Carliers, 86 et 
Pilliar Marie, employée, rue de Borne, 38. 

Leoleroq Henri, employé, rse Jaoquart. 34, et 
Mabieu Marie, sans profession, r. du Tilleul. 4. 
— Lesage Théophile, rattaoheur. 4 Roncq. et 
Desroasaaaaa. Fidehae. dévideuse, r. de l'Au
rore, 12. — Mssion Henri, négociant i Rousies, 
M Dyseriack. Alice, sans profession, boulevard 
Gambette, 8*. — Uses! Lucien, employé 4 
Wattralos. et Desseaax Corahe, saas profes
sion, rue A. Testelrn — Waanyn J.-B. reatraur, 
rue des Coulons, 44, et Tangos Marguerite, 
ménagère, rae des Coulons, 40. — Edouard 
Colliot, céramiste à Roubaix, et Dervaux Mar
guerite, sans profession, rae de Lille, St. 

Mariages. — Louis Coorens, 20 aaa, ratta-
cheur, et Léonie Pille. 30 aas, .dévideuse. — 
Emile Duprei, 23 ans. employé et Germaine 
Castel. 30 aas, sans profession. — Georges Bot-
voet, 26 ans, débourrear, et Germaine Ameye, 
21 ans. soigneuse. — Alphonse Van Eycce. 
41 aas, représentant «t Henriette Carissimo. 
M ans, sans profession. — Octave rantorre. 
23 ans. directeur d'assurances et Justine Yen-
wassenhove. 20 ans, cannanere. — Jutas Vars-
traete. 31 aas. machiniste, et Marie Datilsa. 
26 ans. retordeuse. — Albert Catoire. 24 ans, 
rattacheur, et Hermance Defontaine, M aas. 
retordes se. 

Décès. — Desobry Clémence, 36 ans, rue Klé-
ber. — Mullier Henri. 55 ans, r. de MoascroaJBv 
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HALLUIIM 
L a n a e a d l e i a é . — Les gendarmes d'Hai-

luin, de tournée 4 Ronoq, ont mis en état 
d'arrestation, dans la journée de samedi, 
vers midi, la nommée Louise Brioout, 58 
ans, né 4 Le Cateau, sans profession ni 
domicile fixe, prise en flagrant dent da 
mendicité. 

— • s s i 

ROttCQ 
Encore on coap da « Bloc » 

Le Conseil municipal de Roncq avait ins
crit dans le budget primitif de 1906s comme 
il le faisait les années précédentes : 

1« Indemninité 4 deux institutrices 
du Centre pour l'instruction des 
900 fianes. 

2« Secours en nature 4 distribuer par las 
soins du maire aux enfants pauvres da 
toutes les écoles, 600 francs. 

3° Traitement des deux vicaires de la pa
roisse, 450 fr. chacun. Total, 900 fr. 

Par arrêté préfectoral du 90 décembre 
1903, le Maire a été avisé que les décisions 
du Conseil municipal n'avaient pas reçu son 
approbation. Sans aucune explication en Se 
qui concerne les premier et deuxième 
points, M. le Préfet refuse de reconnaître les 
votes du Conseil. 

Quant au troisième point, il considère le 
traitement des vicaires comme devant faire 
partie des dépenses 4 la charge de la fabri
que de l'église. 

Ces mesures jacobines sont peut être dans 
les vues du < Bloc » que sert M. la Préfet 
du Nord mais elles sont manifestement con
traires 4 la justice d'abord et à l'opinion 
nettement manifestée de la majorité dn 
Conseil municipal et de la- population da 
Roncq. 

C'est un nouveau soufflet donné au suf
frage universel et que le suffrage universel 
vengera, voilé tout. 

Les Roncquois subiront cet affront puis
qu'il la faut, mais ils le répareront, pour m 
présent, dans la mesure dn possible en i 
attendant que justice soit faite. 

Date e e a t r a v c a U o a a été 
contre M. R. S . . . . pour avoir laissé i 
son chien sans collier. 

I * ' r a s a d e . — Le préposé des douanes 
Laffont de la brigade de Ronoq, a arrêté 
près de la ferme Tiberghien, le nommé Le» 
clereq, 35 ans. fraudeur de profession, de
meurant 4 Halluin, lequel était porteur de 
35 kilos de caJë vert, qu'il avait placé e n 
deux ceintures posées autour du corps. 

Il a été conduit 4 la gendarmerie d'Maé» 
luin. 

K t a t - C i v l l d e R o n c q 
du lo janvier 

Naissances. — Germaine La 
Pour. — Bernadette Duqaenne. aa -
— Léontine Feys, rue de Bousbecque. 

E t a t - d v i l d e U n a e i l e a 
dn 10 janvier 

Naissance. — Louis verhaeghe, au Beioaa. 

d e 
du 10 janvier 

Mariage. — Henri rMuHenL cohMrteur-dsl 
journaux, et Maria Carrain. liTmwiij. 

FORMOCHLOROL 
DéaaUxuoD la plus rapide et la plus 
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